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Il n'y a nullement à douter qu'on le pût
manufnaturer en Canada un grand nombre
d'articles, partieculièreniwit ceux qui seraient
faits avec nos produits bruts et devriaient
être employés danus le pays. Nous mettrins
en première ligne les inlstrumens ratoires île
toutes sortes, fabriqués avec les meilleurs
matériaux et île la meilleure ma' ière ; car à
moins qu'il c'en fût ainsi, nous préftcreriois
qu'il ne s'en fît pas un seul en Canadt.
Parmi les instrumîccens faits ici, il y CI, a qu'on
peut regarder comme étant île la meilleure
sorte, et qui valent bien le prix qu'ils se
vendent; mais aussi, et nous sommes fâché
d'avoir à le dire, il y en a d'autres de la pire
espèce, et dont on ne devrait jamaisseservir.
Nous avons le bois et le fer en abondance, et
il ie reste qu'à les travailler de la meilleure
manière. Nous avons de la latinîe, et lous
pouvons avoir île la filasse, et avec ces ma-
tières nous pouvons nous fabriquer presque
tout ce qu'il nous faut pour l'habillement.
Nous piéfèrerions beaucoup lit toile ou coton
pour laplupart des usages auxquels cette der-
nière étoffe est maintenant employée, et nous
aurions l'avantage d'en fournir nous-mêmes la
matière première. S'il faut de l'encourage-
ment aux nanifactures domestiques, il est
ni pouvoir de la population canadienne de
l'offrir. Le cliangement dans les lois de nau-
vigation devrait opérer grandement en faveur
de ce pays. Cette belle province offre à tous
les vrais amis île sa Irospérité un champ
vaste lpour s'employer activement, sanis agiter
des questions douteuses ou dangereuses. Au
lieu de travailler à rendre plus grands et plus
précieux les avantaiges qulle nous'possédons,
nous semblons Cechcer à trouver des ex-
cuses pour ie le pas fhire. Nous ne con-
naissons aucun obstacle à l'imélioration de
notre condition, auquel ncouîs ne puissions pas
obvier, dans les présentes circonstances.

tL'atut île dépression otu de gâne oà se*trouve
la province, est attribué à des causes qui y
sont à peu près étrangères, à ce que nous
concevons, et l'on propose des plans qui ne
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peuvent guère avoir l'effet de remédier à cet
état dI choses. Il n'y a pas de conflance iL
mettre dans l'efficacité de mesures quel-
Coniques, proposées pour l'amélioration de
l'état dlu Canada, tandis que la seul source
vrnie de sa prospérité est perdue de vue et
négligée, comme n'étant d'aucune importance.

On pourra croire que c'est à tort que nous
fatisons cette dernière assertion ; mais nous
avons eut des occisions que peu d'autres ont
eues de connaître ce qui a été fniten Caiali

pour l'amînéliuration de l'agriculture, et quelles
sont les personnes qui se sont intéressées au
sujet. Nous soutenons une proposition que
personne ne combat, en disant que l'agricul-
ture est, et doit être, la base de la prospérité
de ce pays Que ceux qui le peuvent viennent
maintenant en avant, pour montrer ce qui al
été fuit pour avancer et faire prospérer ce

premier intérêt du Canada. l'intérêt agricole.

Nous craignons qu'il ne soit inutile de re-
commander aux cultivateurs canadiens un
plan adopté dans les les Britanniques pour
l'amélioration des terrains à prairies ou à
pacages, sans y produire d'autres récoltes,
lorsqu'on y sème du' trèfle avec d'autres
graines île foin. On engraisse les prés qu'on
veut améliorer, dans l'automne, et ensuite oin
les laboure légèrement. Quand le gazon.
commence a pourrir, on laboure encore en
travers les premiers sillons, avant le com-
mencenient de l'hiver, s'il est possible. Au

printems, iussitôt que la terre est prête 'on
laboure encore, et lic sol est liétoyé de toutes
les racines des lherbes que le fermier nie veut

pas laisser croître uins le chinip. Il est alors
ernsemencé ave les graines des lierbes que lo
cultivateur"dêsire faire croître, sins autre
récolte, mais en semant avec la graine de
foin une livre de graine le radis sauvnge par
acre, cette plante donnant de l'ombre au
jeune foin, lorsqu'il croit, et servant de nour-
riture aux iioutons, l'automne. On a trouvé
que c'était un excellent plait pour améliorer
les friches et en faire de bonnes prairies oiu


